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Filets sociaux : Où en est-on avec le programme des cantines scolaires ?
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Togoville Jazz Festival

Le Togo au 
rythme du Jazz

Mis en œuvre depuis plus de dix ans au Togo, le programme des cantines scolaires a atteint le niveau 
où les initiateurs peuvent jeter un regard rétrospectif avant de poursuivre leur chemin, pour pouvoir 
explorer de nouvelles pistes en vue de son amélioration. Le ministère du Développement à la base, 
celui de l’Agriculture et celui des Enseignements primaire et secondaire qui pilotent ce projet se 
prêtent à l’exercice. En Conseil des ministres le mercredi 15 mai dernier, les responsables de ces 
départements ont présenté conjointement une communication ... 

DERNIERES HEURES

INCLUSION FINANCIERE
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Une délégation 
togolaise y participe

« Le FNFI a donné 
une visibilité 
à mon activité 
de coiffeuse », 
AGBERE Mama, 
Bénéficiaire 
AJSEF

Comment faire de la communication 
un moteur de développement?

Africa Communications Week - Togo

Une délégation togolaise a pris part à la cinquième réunion du comité directeur du centre de développement 
de l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE). Cette participation intervient 
quelques jours après l’adhésion du pays à ce centre.Déjà 110 000 clients 

et 3 milliards FCFA 
de transactions 
effectuées

Madame AGBERE Mama a obtenu 
auprès de PADES Microfinance, 
une institution de microfinance 
partenaire du FNFI, le crédit 
Accès des Jeunes aux Services 
Financiers (AJSEF). Ce crédit lui a 
permis de s’équiper ...

Eco CCP

Réunion du comité directeur de l'OCDE à Paris

L’acte 2 au Togo de l’Africa Communications Week (Semaine africaine 
de la communication), est aux portes de l’Institut des sciences de 
l’information, de la communication et des sciences (Isica), institut 
initiateur de cette fête de la communication au Togo ...

Célébrée chaque 30 avril de par le 
monde, la musique Jazz a acquis 
une large popularité au-delà des 
frontières des Etats-Unis et s’est 
répandue ...

Le compte épargne mobile 
rémunéré lancé le 15 mai 2018 
compte à ce jour 110 000 clients. 
Le montant des transactions 
effectuées s’élève à 3 milliards 
FCFA. 
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RDC / Enfin de retour  dans son pays
Moise Katumbi propose son aide 
au président Félix Tshisekedi

Forum économique Togo-UE 
Cristina Martins Barreira invite 
les entreprises européennes à y 
participer

Protection de l’environnement
Le Togo et le Pnud maintiennent 
le cap

Tournoi de détection "le Mérite" U19 et U23
La première édition enregistre 8 
équipes

« Le FNFI a donné une visibilité à mon activité de 
coiffeuse », AGBERE Mama, Bénéficiaire AJSEF

Coiffer a toujours 
été son rêve depuis 
sa tendre enfance. 

Et depuis toujours, elle 
s’était fait une promesse, 
celle de devenir 
aujourd’hui coiffeuse 
professionnelle. C’est 
ainsi qu’elle décide 
suivre une formation 
en coiffure, formation 
sanctionnée par 
un Certificat de Fin 
d ’ A p p r e n t i s s a g e 
Professionnel (CFA). 
Nantie désormais de son 
CFA, notre interlocutrice, 
la trentaine résolue, pour 
ne pas désapprendre 
aide une grande sœur 
qui elle, a déjà son atelier 
bien équipé. 
Pendant 10 mois, elle aide 
alors celle qu’elle appelle 
affectueusement ‘’Ma 
sœur’’, une aide qui 
a permis à Mama de 
perfectionner davantage 
les techniques de 
coiffure qu’elle semblait 
bien maitriser déjà. Le 
temps passa et elle se 
rendit compte qu’il fallait 
qu’elle prenne son destin 
en mains, voler de ses 
propres ailes en ouvrant 
son propre atelier. 
Mais comme elle se 

l’imaginait déjà, c’est les 
ressources financières 
qui constituent son 
véritable goulot 
d’étranglement.
‘’C’est donc suite à des 
conseils obtenus chez 
des amis du quartier, 
que j’ai décidé de me 
rapprocher de PADES 
Microfinance. Une fois 
sur place, j’ai alors 
participé à une séance 
d’information à l’endroit 
des bénéficiaires 
potentiels des produits 
FNFI qu’organise 
l’institution toutes les 
semaines. La séance 
a été édifiante et j’ai 
conclut que la seule 
chose qu’il me restait 
à faire était de me plier 
aux conditions requises, 
constitution du groupe 
solidaire, formation en 
technique de gestion du 
crédit avant l’obtention 
du crédit. Vu que j’étais 
vraiment dans le besoin 
et que j’avais besoin en 
urgence de ce crédit 
pour pouvoir me prendre 
en charge, il ne m’a pas 
été du tout difficile de 
me plier à toutes ces 
conditions pour pouvoir 
être éligible au crédit 

AJSEF.’’
Une fois toutes les 
conditions requises, 
Mama ne met pas 
longtemps pour recevoir 
le précieux sésame.
‘’ J’ai enfin un premier 
crédit de 3000.000FCFA. 
Quelle ne fut pas ma 
joie quand j’ao obtenu 
le crédit. Ce crédit 
ajouté aux petites 
économies que j’avais 
déjà m’ont permis de 
pouvoir louer ce petit 
local et de l’équiper 
avec quelques kits 
d’outillage nécessaire 
pour le démarrage de 
mes activités. J’avoue 
que le début n’a pas 
été facile comme toute 
activités d’ailleurs, mais 
au fil du temps j’ai acquis 
de la notoriété et j’ai 
une clientèle de plus en 
plus nombreuse. Tenez, 
la cliente que voici est 
une de mes plus fidèles 
clientes, elle vient 
assez souvent, car je lui 
prodigue des soins de 
très bonne qualité et a 
très moindre coût.’’
Après seulement 
quelques mois d’activité 
Mama a pu avec les 
bénéfices générés 

Madame AGBERE Mama a obtenu auprès de PADES Microfinance, une 
institution de microfinance partenaire du FNFI, le crédit Accès des 
Jeunes aux Services Financiers (AJSEF). Ce crédit lui a permis de 
s’équiper et d’exercer avec passion le métier de ses rêves, la coiffure. Elle 
partage son expérience dans les colonnes de Echos des Bénéficiaires 
des Produits FNFI de ce jour…

renforcer son activité 
en y intégrant la 
commercialisation des 
mèches et pommades 
pour cheveux.

‘’ Le fait pour moi d’avoir 
quotidiennement des 
clients m’on permis 
de mieux m’organiser 
pour honorer mes 
engagements vis-à-vis 
des remboursements 
des crédits. Et avec 
les autres bénéfices 
générés, j’ai décidé 
de diversifier mon 
activité en y intégrant 

la vente des mèches 
et des pommades 
pour cheveux. Comme 
ça quand une cliente 
arrive chez moi, 
c’est facile pour elle 
d’acheter directement 
des mèches chez moi 
et me permettre de ma 
coiffer immédiatement. 
Ceci me permet de 
renforcer mon revenu 
et de renforcer par 
conséquent mon pouvoir 
d’achat. Le FNFI a donné 
une visibilité à mon 
activité de coiffeuse.’’

KD

Madame AGBERE Mama
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POLITIQUE

 ...relative au 
financement du 
programme national 
d’alimentation scolaire. 
Selon les évaluations, 
les résultats sont plutôt 
encourageants. De 2008 
à ce jour, 82,5 millions 
de repas chauds ont 
été distribués. L’effectif 
des élèves bénéficiaires 
s’élève à quatre-vingt-
onze mille six cent 
soixante-six (91 666) 

répartis dans trois cent 
quatre (304) écoles 
sur toute l’étendue du 
territoire. Le taux de 
couverture est de l’ordre 
de 6% des effectifs 
des écoles primaires 
publiques du pays. Il en 
découle un effet positif 
sur les indicateurs 
scolaires et l’état 
nutritionnel des écoliers.

Le programme a 
contribué selon les 

initiateurs à une 
augmentation des 
effectifs scolaires 
d’environ 9,4% dans les 
écoles bénéficiaires, 
contre moins de 7,5% 
dans les écoles non 
bénéficiaires. 
Le programme 
contribue également 
à la couverture des 
2/3 des besoins en 
alimentation des enfants 
selon les données de 
l’Organisation mondiale 

de la santé (OMS). 
Au regard de ces 
résultats, les 
ministères en charge 
du projet sollicitent du 
gouvernement et ses 
partenaires la mise 
à leur disposition de 
moyens financiers 
supplémentaires pour sa 
poursuite. Pour rappel, le 
programme des cantines 
scolaires est une 
composante des filets 
sociaux. Il s’inscrit d’une 

part dans les orientations 
contenues dans les 
déclarations des chefs 
d’Etat africains de juin 
2014 et de janvier 2016 
visant à accorder une 
priorité à l’alimentation 
scolaire et, d’autre part, 
dans les ODD 1 (éliminer 
l’extrême pauvreté), 
2 (assurer la sécurité 
alimentaire), 4 (assurer 
l’accès à l’éducation pour 
tous)

Edem D.

« Je suis venu transmettre un 
message du président à son 
homologue du Togo. Depuis 
plusieurs années nos deux 
pays travaillent ensemble 
et les deux chefs d’Etat se 
consultent régulièrement 
sur des questions d’ordre 
sécuritaire et autres sujets 
d’intérêt », a a déclaré le 
ministre Kan-Daapah au 
micro des journalistes. 
La menace terroriste se 
rapprochant toujours plus 
des pays côtiers dont le 
Togo et le Ghana, il est 
normal que la coopération 
en la matière se renforce. 
Les deux pays partageant 

d’ailleurs une frontière, les 
actions solitaires ne seront 
que suicidaires. C’est donc 
dans l’intérêt de tous que 
la tendance soit favorable à 
la mutualisation des efforts 
et des moyens. C’est une 
motivation assez suffisante 
pour qu’un émissaire du 
président ghanéen arrive 
à Lomé avec un message 
qui, il faut le rappeler, n’a 
pas été rendu public, même 
si le ministre a évoqué la 
question sécuritaire. Il est 
donc normal que l’on spécule 
sur d’autres motivations 
possibles ayant milité en 
faveur de cette rencontre. 

Audience Gnassingbé/Kan-Daapah
Quoi d’autre en dehors des questions d’ordre sécuritaire ?
Lundi dernier le président de la République togolaise Faure 
Gnassingbé a accordé une audience au ministre ghanéen 
de la sécurité intérieure Albert Kan-Daapah. A sa sortie 
d’audience, l’émissaire du président Nana Akufo-addo 
a simplement expliqué qu’ils ont discuté de questions 
sécuritaires. Mais l’on est tenté de se demander s’il n’y 
avait rien d’autre au menu des discussions.

Et ce ne sont pas des 
explications qui pourraient 
manquer.

Pour rappel, le ministre Kan-
Daapah était le représentant 
personnel de Nana Akufo-
Addo médiateur dans la 
crise politique togolaise 
tout au long du dialogue. On 
se rappelle d’ailleurs qu’une 

initiative prise par le ministre 
avait failli créer une crise 
diplomatique entre les deux 
pays. Il s’agissait de  l’envoi 
sans l’autorisation du Togo 
d’un avion pour transférer au 
Ghana,  le président du parti 
Les Démocrates, Nicodème 
Habia alors en grève de la 
faim devant l’ambassade de 
ce pays.

Entre-temps, la situation 
a beaucoup évolué. Le 
Togo a tenu des élections 
législatives réussies, les 
réformes politiques ont été 
faites et le pays s’apprête 
actuellement à organiser les 
élections locales. De plus 
la médiation est terminée 
depuis. Mais il n’est pas 
exclu que le Togo et le Ghana 
en bons voisins continuent 
d’échanger sur ces 
questions. Plus encore, on se 
rappelle qu’en début d’année, 
notre pays a accueilli des 
centaines de réfugiés 
ghanéens fuyant des 
conflits communautaires. 
Il y a donc assez de sujets 
qui pourraient faire partie 
du menu de cette audience. 
Mais rien qui pourrait 
alarmer qui que ce soit en 
tout cas.

E. Dadzie

Albert Kan-Dapaah et Faure Gnassingbé

Désormais, beaucoup 
de Togolais 
éprouvent du mal à 

danser au rythme dicté 
par l’opposition togolaise 
dont les choix politiques 
inquiètent ; des choix que 
tente de comprendre le 
RNDP : « Nous aimerions 
savoir ce qui a changé 
aujourd’hui du régime 
cinquantenaire des 
Gnassingbé au Togo et qui 
pousse les partis dits de 

l’opposition à se bousculer 
dans une précipitation 
incompréhensible pour 
aller aux élections locales 
». Et, plus le RNDP 
cherche des réponses à sa 
question, plus il aboutit à 
cette conclusion : « Disons 
que c’en est assez de trahir 
le peuple togolais, il y a à 
peine six mois, les mêmes 
partis ont demandé à 
la population de ne pas 
participer aux législatives 

du 20 décembre 2018, 
décision que la majorité 
des Togolais a trouvé 
juste et qui allait dans le 
sens du soulèvement du 
19 août 2017, à savoir, le 
retour à la Constitution 
originelle de 1992 et la 
fin du régime institué par 
la famille Gnassingbé ». 
Sinon, se demande-t-il : 
« Comment comprendre 
que ces « oppositions» 
demandent aujourd’hui 

Participation aux prochaines Locales 

Le RNDP ne comprend pas la logique 
qui guide les actions de l’opposition
C’est connu de tous, l’opposition togolaise il n’y a pas très longtemps s’est, d’une manière 
délibérée, retirée de la course aux législatives. A quelques semaines des élections 
locales, cette même opposition, à l’exception de quelques partis seulement, annonce sa 
soudaine participation. Une décision qui a le mérite de surprendre plus d’un, y compris 
le Rassemblement national pour la démocratie et le panafricanisme (RNDP) qui n’y est 
pas allé avec le dos de la cuillère.

Jean-Pierre Fabre se faisant enrôler

à la population de se 
préparer pour participer 
aux élections locales ? Le 
peuple togolais ne doit 
plus confier son destin 
à ces leaders qui ne 
pensent qu’à eux-mêmes 
et utilisent la population 
pour d’autres motifs que 
celui du changement pour 
lequel ils luttent ».
Incontestablement, la C14 

a manqué le grand rendez-
vous de l’année et l’histoire 
n’est pas prête de l’oublier. 
A l’état actuel des choses, 
il sera difficile pour elle 
de relever la tête de l’eau 
à quelques mois de la 
présidentielle de 2020. 
Mais, tout est possible, 
seul l’avenir nous le dira.

 Augustin Akey 
(Stagiaire)
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Roch Marc Kabore

Panique après l'explosion 

ETRANGER

Ellen Johnson Sirleaf

RDC / Enfin de retour  dans son pays

Moise Katumbi propose son aide au président Félix Tshisekedi
Le retour de Moïse Katumbi en République 
démocratique du Congo est l’autre évènement 
phare de cette semaine, après l’annonce du 
nouveau Premier ministre. En exil depuis plus de 3 
ans en raison d’une tourmente judiciaire, l’ancien 
gouverneur de la riche province du Katanga, 
membre de la coalition Lamuka revient dans un pays 
où les regards sont beaucoup plus tournés vers la 
formation du nouveau gouvernement autour du 
Premier ministre Sylvestre Ilunga Ilunkamba.

Ce retour, plusieurs 
le percevaient 
depuis longtemps, 

notamment dans la 
tournure des propos 
de l’opposant qui, aux 
lendemains de l’élection 
de Félix Tshisekedi, avait 
demandé de tourner la 
page.

Aujourd’hui, cela ne fait 
plus l’ombre d’un doute, 
puisque Moïse Katumbi va 
jusqu’à proposer « son aide 
» au nouveau président 
de la RDC. « …nous allons 
l’aider à changer le pays…
Ce qui est important pour 
moi, c’est que le nouveau 
président puisse changer 
ce pays. Est-ce qu’il va 
oublier le peuple ? Je ne 
crois pas… ».
Amis proches et alliés 

politiques pendant toute la 
longue période électorale 
jusqu'à très récemment, 
Moïse Katumbi a 
finalement soutenu un 
autre opposant, Martin 
Fayulu, pour représenter 
l'opposition face au 
président sortant Joseph 
Kabila. Mais puisque cet 
homme politique a souvent 
utilisé ses connexions 
politiques pour faire 
prospérer ses affaires, 
majoritairement situées au 
Congo, certains analystes 
estiment trouver là les 
raisons d’un changement 
de ton vis-à-vis de Félix 
Tshisekedi dont il aura 
besoin pour redonner vie à 
ses entreprises.

Ces dernières années, 
la fortune de l'homme 

d'affaires s'est effritée sous 
l'effet de son absence mais 
aussi la vente de la Mining 
Company of Katanga 
(MCK) à NecoTrans. Avec 
son arrivée au pouvoir, 
Félix Tshisekedi a ouvert 
un ballet incessant 
d'audiences à des hommes 
d'affaires congolais 
issus de la diaspora qui 
prospectent leur prochaine 
prise dans des secteurs 
économiques majeurs. De 
quoi menacer la place d'un 
des entrepreneurs les plus 
riches du pays. 

Et pourtant, les premiers 
mots de Katumbi, dès 
son arrivée en RDC ont 
été pour la politique. 
Comme pour montrer 
les raisons de son retour 
au bercail. Se posant en 
« sentinelle du peuple 
congolais », Katumbi 
affirme être revenu 
pour constituer cette « 
opposition républicaine et 
stricte ». C’est d’ailleurs 
la raison pour laquelle il 
n’a pas manqué de lancer 
une flèche à l’endroit 
des parlementaires 

Mali

L’opposition divisée depuis l’entrée 
d’opposants dans le gouvernement
Au Mali, au début du mois de mai, des représentants des partis de l’opposition 
radicale ont fait leur entrée dans le gouvernement du Premier ministre, Boubou 
Cissé, après avoir signé un accord de gouvernement. Au sein de l’alliance de 
l’opposition radicale, des voix de plus en plus nombreuses s’élèvent pour 
dénoncer l’attitude des opposants présents au sein du gouvernement, tout en 
les invitant à ne plus se considérer, désormais, comme membres de l'opposition.

L’opposition radicale 
malienne est 
désormais divisée 

sur l’attitude à adopter 
vis-à-vis des partis 
alliés qui ont fait leur 

entrée au sein du dernier 
gouvernement. De plus 
en plus de voix s’élèvent 

pour les critiquer 
sévèrement.
« Malheureusement, 
ce sont des attitudes 
qui décrédibilisent 
la politique. Ce sont 
souvent aussi des 
changements de camp. 
Nous pensons qu’ils 
sont allés au partage du 
gâteau. Nous pensons 
qu’ils sont allés à la 
soupe. Eh bien, nous 
espérons qu’ils vont 
faire la vaisselle, comme 
l’a exigé monsieur 
Ibrahim Boubacar Keïta 
! », souligne Nouhoum 
Sarr, président du 
Front africain pour le 
développement (FAD) et 
membre d’une des deux 
alliances de l’opposition 
radicale.
Deux autres leaders de 
l’opposition malienne 
tels que le général 
Moussa Sinko Coulibaly 

ainsi que le médecin et 
homme politique Oumar 
Mariko sont sur la même 
ligne.

Nouhoum Sarr va plus 
loin et considère que 
dorénavant, des partis 
représentés au sein du 
gouvernement, ne sont 
plus dans l’opposition.
« Je pense qu’on ne 
peut pas appartenir à la 
majorité présidentielle et 
appartenir à l’opposition. 
Pour nous, ils se sont 
exclus de l’opposition 
politique. Ils sont de la 
majorité...», estime-t-il.
Le président du FAD 
ajoute qu’une réunion 
extraordinaire doit 
être convoquée par 
l’opposition pour tirer 
les conséquences qui 
s’imposent.

Rfi.fr

contre toute velléité 
de modification 
constitutionnelle : « Le 
vrai Parlement, c’est la 
population congolaise, 
répond Moïse Katumbi. Et 
ce ne sont pas des députés 
nommés qui vont nous 
faire peur ». « Ils veulent 
toucher à la Constitution, 
aller au suffrage indirect 
pour la présidentielle. 
Nous ne serons jamais 
d’accord avec ça, 
prévient-il. La population 
congolaise veille à ça et 
nous tous, de l’opposition, 
nous n’accepterons jamais 
ça ».

Difficile de conclure 
immédiatement que 
Moïse Katumbi prendra 
fait et cause pour Félix 
Tshisekedi. Cependant, 
il est clair que s’il reste 
dans cette dynamique qui 
accorde une chance à cette 
alliance Kabila-Tshisekedi 
que Martin Fayulu dénonce 
avec véhémence, Moïse 
Katumbi est bien parti pour 
se faire des ennemis au 
sein même de la coalition 
Lamuka.

Alexandre Wémima

Moise Katumbi

L'opposition malienne
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Une délégation togolaise à Paris pour la réunion du comité directeur
Une délégation togolaise a pris part à la cinquième réunion du comité directeur du centre 
de développement de l’Organisation de coopération et de développement économiques 
(OCDE). Cette participation intervient quelques jours après l’adhésion du pays à ce centre.

La rencontre s’est 
tenue hier 21 mai à 
Paris sous le thème : « 

Construire des trajectoires 
de développement 
inclusives : rôle des 

politiques nationales 
et internationales ». La 
délégation togolaise a été 
conduite par la ministre 
du Développement à la 
base, de l’Artisanat, de la 

Jeunesse et de l’Emploi 
des jeunes, Mme Victoire 
Tomégah-Dogbé. 
Mme Tomégah-Dogbé est 
revenue sur l’adhésion 
du Togo au centre de 

développement de l’OCDE. 
« Nous espérons que cette 
admission contribuera 
à approfondir le partage 
d’expérience que ce soit 
dans l’évaluation des 
politiques publiques ou le 
renforcement des capacités 
pour la mobilisation des 
ressources internes ou le 
développement des outils 
performants d’inclusion », 
a indiqué Victoire Tomégah 
Dogbe. 
En tant que membre à 
part entière du centre de 
développement de l’OCDE 
et de son comité directeur, 
le Togo s’impliquera 
dans les activités de 
l’organisation. « Le Togo 
et les Togolais s’engagent 
avec détermination à 
partager leur expérience 
dans le domaine du 
développement inclusif 
et durable » a ajouté Mme 
Tomégah-Dogbé.

Le centre de développement 
de l’OCDE travaille avec les 
pays en développement et 
les économies émergentes 
pour trouver des solutions 
innovantes en vue de 
promouvoir une croissance 
durable, réduire la pauvreté 
et les inégalités. C’est 
aussi un lieu de partage 
et de discussion où se 
réunissent les pays pour 
échanger leurs expériences 
sur les politiques 
de développement 
économique et social. Le 
centre vise à accompagner 
les décideurs à concevoir 
des solutions pouvant 
stimuler la croissance et 
améliorer les conditions de 
vie des populations.
Le comité directeur du 
centre de développement 
de l’OCDE est composé de 
54 pays dont 9 africains. 

Félix T.

Forum économique Togo-UE 

Cristina Martins Barreira invite les 
entreprises européennes à y participer
L’ambassadeur, cheffe de Délégation de l’Union européenne au Togo Cristina Martins-
Barreira a lancé un appel aux entreprises européennes à prendre une part active au 
Forum économique Togo-UE. Pour elle, cette rencontre sera une opportunité d’affaires 
pour les investisseurs européens. 

Pour la cheffe de la 
Délégation de l’Union 
européenne au Togo, 

les conditions sont réunies 
pour que Lomé abrite ce 
premier forum économique 
Togo-Union européenne. 
« Le moment est des plus 
opportuns pour organiser 
cette première rencontre 
», a précisé Cristina Martins 
Barreira. 
Plusieurs éléments 
permettent au Togo 
d’organiser ce Forum, 
notamment le lancement 
du Plan national de 
développement (PND), 
l’identification des projets 
pour des partenariats 
public-privés et les 

réformes entreprises par 
le pays pour améliorer le 
climat des affaires. La 
cheffe de la Délégation 
de l’Union européenne a 
souligné la volonté politique 
des autorités togolaises 
pour positionner le secteur 
privé comme un moteur de 
croissance économique du 
pays.
Pour Cristina Martins 
Barreira, le Forum 
économique Togo-UE est 
« l’occasion rêvée pour les 
entreprises européennes et 
togolaises de s’imprégner 
des opportunités de 
financement de l’UE et des 
Etats membres dont ils 
pourraient bénéficier pour 

L’inclusion financière passe aussi par un accès facile 
et rapide des populations des zones rurales à la 
finance digitale. Le compte Eco CCP s’inscrit dans 

cette logique. Il s’agit d’une solution innovante pour 
répondre aux besoins des populations, surtout de celles 
des zones reculées. 

Le compte épargne mobile Eco CCP vise à promouvoir la 
bancarisation et à favoriser l’accès des bénéficiaires à 
une finance digitale. Lancée il y a 1 an, l’initiative compte 
plusieurs bénéficiaires à ce jour. Plus de 100 000 clients 
bénéficient des avantages de ce service avec des 
transactions de 3 milliards FCFA effectuées à travers les 
opérateurs téléphoniques Togo Cellulaire et Moov. 

En lançant cette initiative, les autorités togolaises 
veulent accroître le taux de bancarisation de la 
population et améliorer l’inclusion financière du monde 
rural. L’initiative vise également à promouvoir et à 
encourager la mobilisation de l’épargne des couches 
sociales vulnérables et contribuer à l’éducation 
financière des jeunes.  

La Société des postes du Togo veut atteindre 300 000 
comptes à la fin de cette année et 1 million à l’horizon 
2021.  

En 2017, selon le rapport Global Findex de la Banque 
mondiale, le Togo a enregistré une forte progression 
du nombre d’utilisateurs de moyens de paiement 
électronique en Afrique de l’ouest. Avec la mise en 
œuvre effective du compte Eco CCP, ce nombre pourrait 
s’accroître. 

F.T.

Eco CCP

Déjà 110 000 clients 
et 3 milliards FCFA de 
transactions effectuées
Le compte épargne mobile rémunéré lancé le 15 mai 
2018 compte à ce jour 110 000 clients. Le montant des 
transactions effectuées s’élève à 3 milliards FCFA. 

s’engager dans des projets 
au Togo ». 
Attendu à Lomé pour cette 
rencontre, le vice-président 
de la commission de l’Union 
européenne, chargé de 
l’Emploi, de la Croissance, 
de l’Investissement et 
de la Compétitivité Jyrki 
Katainen a aussi invité 
« tous les investisseurs 
européens à saisir cette 
occasion unique pour 
diversifier leur portefeuille 
d’investissement et 
élargir leur couverture 
géographique pour un 
partenariat gagnant-
gagnant entre l’Union 
européenne et le 
Togo ». Il a également 
rappelé que ce Forum va 
faciliter la mobilisation 
d’investissements privés 
pour la création de la 
croissance et de l’emploi 
dans le pays. 
Le Forum économique 
Togo-UE se tiendra à Lomé 
du 13 au 14 juin sous le 
thème : « Bâtir des relations 
économiques durables et 
pérennes entre le Togo 
et l’Union européenne ». 
Plusieurs investisseurs y 
sont attendus.       

Félix Tagba

Cristina Martins Barreira

Victoire Tomégah-Dogbé (au milieu)
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Quelle politique culturelle au Togo
Journée mondiale de la diversité culturelle

Le 2 novembre 2001, l’Unesco a adopté sa déclaration universelle 
sur la diversité culturelle. Elle reconnaît, pour la première fois, 
la diversité culturelle comme "héritage commun de l'humanité" 
et considère sa sauvegarde comme étant un impératif concret 
et éthique inséparable du respect de la dignité humaine. Suite 
à cela, l’Assemblée générale des nations unies a proclamé le 21 
mai, "Journée mondiale de la diversité culturelle pour le dialogue 
et le développement" afin d’approfondir les réflexions sur les 
valeurs de la diversité culturelle pour apprendre à mieux "vivre 
ensemble". C’est pourquoi l’Unesco fait appel aux Etats membres 
et à la société civile pour célébrer cette journée en y associant 
le plus grand nombre d’acteurs et de partenaires. Appel auquel le 
Togo a répondu avec une politique culturelle.

Promouvoir le dialogue mutuel

Le combat pour la diversité 
culturelle, quelques dates 
significatives

En faisant du 21 mai, la 
"Journée mondiale de la 
diversité culturelle pour le 

dialogue et le développement 
", l’Onu donne une orientation 
importante en plaçant le 
dialogue mutuel au-delà du sexe, 
de l’âge, de la nationalité, de 
l'appartenance culturelle et de 
la religion, au centre de tous les 
efforts pour parvenir à un monde 
de paix, capable de faire face à 
l’avenir.

 Avec l'adoption, en septembre 
2015 de l'Agenda 2030 pour le 
Développement durable par les 
Nations unies et la résolution 
A/C.2/70/L.59 sur la culture et le 
Développement durable adoptée 
par l'Assemblée générale de 
l'Onu en décembre 2015, le 
message de la Journée mondiale 
de la diversité culturelle pour le 
dialogue et le développement 
est plus important que jamais. 
Le meilleur moyen de réaliser les 
17 Objectifs de développement 

durable est de s’appuyer sur le 
potentiel créatif des diverses 
cultures du monde, et d’engager 
un dialogue permanent afin 
d'assurer que tous les membres 
de la société bénéficient du 
développement durable.
 
La Journée mondiale de la 
diversité culturelle pour le 
dialogue et le développement 
est une occasion de promouvoir 
la culture et de mettre en 
évidence l'importance de sa 
diversité, comme un vecteur 
d'inclusion et de changement 
constructifs. Cette journée est 
une opportunité pour célébrer 
les multiples formes de la culture, 
matérielles et immatérielles, 
des industries créatives à 
la diversité des expressions 
culturelles, et de réfléchir sur la 
façon dont celles-ci contribuent 
au dialogue, à la compréhension 
mutuelle, et aux vecteurs 
sociaux, environnementaux et 
économiques de développement 

1989: Une pression croissante 
s’exerce sur les États lors 
des négociations d’accords 
internationaux de commerce 
afin qu’ils renoncent à leur 
droit d’appliquer des politiques 
culturelles et libéralisent leur 
marché de la culture.
1993: lors des négociations de 
l’Accord général sur le commerce 
et les services, (AGCS), les 
œuvres de l’esprit, comme les 
œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles, figurent dans la 
catégorie juridique « services 
». Plusieurs pays insistent 
pour exclure la culture des 
négociations à l’OMC et une 
grande majorité s’entend pour 
ne pas prendre d’engagements 
de libéralisation pour les 
services cinématographiques ou 
audiovisuels.

durable. Chacun est convié à 
participer et à promouvoir les 
valeurs de la diversité culturelle, 
du dialogue et du développement 
partout dans le monde. « Le 
21 mai, journée mondiale de 
la diversité culturelle pour le 
dialogue et le développement, 
l’Unesco encourage les 
personnes du monde entier à 

se joindre à elle pour célébrer 
la diversité culturelle et pour 
défendre les moyens de la 
protéger et de la promouvoir 
dans sa propre communauté. 
Ainsi, tous seront pris en compte 
et personne ne sera laissé sur le 
côté », a affirmé en 2018, Audrey 
Azoulay, directrice générale de 
Unesco en 2018.

1995: de nouvelles négociations 
multilatérales sont engagées: 
Accord multilatéral sur 
l’investissement (Ami), sous 
l’égide de l’OCDE, abandonné en 

1998, celles entamées à l’OMC 
au sommet de Seattle, puis en 
2001 à Doha. Des négociations 
bilatérales sont également 
amorcées, par les États-Unis 
notamment, faisant pression 
sur de nombreux pays afin qu’ils 
renoncent à leur droit d’adopter 
des politiques culturelles.
1998-1999: professionnels de la 
culture et autorités politiques 
se mobilisent pour que soit mis 
en place un instrument juridique 
international capable de 
contrebalancer les accords de 
libre-échange. Cet instrument 
affirmera le droit des États 
de définir et de mettre en 
œuvre leurs propres politiques 
culturelles.
2001: adoption de la Déclaration 
universelle de l’Unesco sur la 
diversité culturelle. Proclamation 

de la « Journée mondiale de 
la diversité culturelle pour le 
dialogue et le développement »: 
21 mai.
200: début des négociations à 

Danses traditionnelles, une des identités culturelles au Togo
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Mise à contribution 
des togolais pour la 
préservation du patrimoine 
culturel immatériel

La politique culturelle du Togo

l’Unesco en vue de l’adoption de 
la Convention.
2005: la Convention pour la 
protection et la promotion de 
la diversité des expressions 
culturelles est adoptée à l’Unesco 
le 20 octobre. Changement de 
donne: pour la première fois, les 
pays qui œuvrent en faveur des 
politiques culturelles n’ont plus 
à être sur la défensive autour 
de la table des négociations. 
Ils peuvent désormais passer à 
l’offensive.
2007: entrée en vigueur de la 
Convention le 18 mars 2007. Trois 
mois plus tard, les 56 États l’ayant 
ratifié se réunissent à Paris pour 
de la première Conférence des 
Parties, afin d’entamer le travail 
de mise en œuvre.
2008: nouveau départ. Pour 

que la Convention offre tout 
son potentiel, les États doivent 
maintenir leurs engagements et 
atteindre les objectifs édictés 
par elle. Le secteur de la culture 
doit impérativement demeurer 
mobilisé et participer à la mise 
en oeuvre de la Convention. 
La Convention adoptée le 20 
octobre 2005 par l’Unesco 
sert d’instrument politique 
et juridique international 
pour protéger et promouvoir 
la diversité des expressions 
culturelles et équivaut en 
droit aux autres accords 
internationaux.
Cyriaque Kodjo Noussouglo, 
directeur du Centre  de Lecture 
et d’Animation Culturelle

Source: Togocultures 

A l’initiative du ministère 
de la Culture et de la 
commission nationale du 

patrimoine culturel, des ateliers 
régionaux seront organisés du 17 
septembre au 2 octobre 2018, en 
vue de sensibiliser la population 
togolaise sur la mise en œuvre 
de la convention de l’Unesco 
portant sur le patrimoine 
culturel immatériel (PCI). Le 

Togo a été élu en juin dernier 
au comité intergouvernemental 
de sauvegarde du patrimoine 
culturel immatériel de l’Unesco 
pour la période 2018-2022, en 
représentation de l’Afrique. Le 
patrimoine culturel immatériel 
comprend non seulement les 
monuments ou objets mais aussi 
les traditions ou expressions 
vivantes héritées des ancêtres, 

les arts du spectacle, les 
pratiques sociales, les rituels 
et événements festifs, les 
connaissances et le savoir-faire 
issus de l’artisanat traditionnel. 
Facteur déterminant pour 
la promotion de la diversité 
culturelle face à la mondialisation 
croissante, le patrimoine 
culturel immatériel doit être 
préservé à travers les âges avec 
le concours des populations. 
C’est d’ailleurs ce qui explique la 

tenue de ces ateliers régionaux 
afin de susciter l‘implication des 
populations. Notons que dans 
le cadre de la valorisation de ce 
patrimoine culturel immatériel, 
le Togo a recensé en tout 75 
danses traditionnelles, une 
centaine de contes et proverbes 
ainsi que des rites et des 
cérémonies propres à chaque 
localité.

Source: Togo tribune 

Le 30 mars 2011, le document 
de politique culturelle du 
Togo a été adopté en Conseil 

des ministres, dotant ainsi le Togo 
d'un outil précieux pour conduire 
à bon port l'action culturelle. Ce 
nouveau départ est venu rompre 
définitivement avec les actions 
quotidiennes du coup par coup 
qui caractérisaient naguère 
la mise en œuvre de toute la 
culture togolaise. Le document 
de Politique culturelle du Togo, 
comporte 85 pages et est subdivisé 
en 07 chapitres, tous chapeautés 
par un préambule qui annonce 
d'emblée que chaque homme 
pris dans son environnement 
global doit être acteur et 
bénéficiaire du développement; 
tout développement prend 
nécessairement ses fondements 
dans la culture, parce que la 
dynamique socio-culturelle 
et économique d'un pays est 
fortement dépendante de la 
créativité, la diversité culturelle 
et la dynamique éducative de 
ses habitants. Le développement 
implique que les objectifs 
assignés à la croissance 
économique et au progrès social 
prennent en compte les facteurs 
culturels et environnementaux 
qui ont un impact décisif sur la 
qualité de vie. 
La diversité des expressions 
culturelles concourt à 
l'enrichissement de la culture 
dans toute la diversité du pays; 
cette diversité assumée est 
facteur de cohésion sociale, 
d'équilibre, de paix et de 
renforcement de l'unité nationale; 
elle contribue à construire une 

nation sur des bases solides et 
consensuelles. La République 
togolaise estime en conséquence 
qu'à l'instar des autres secteurs 
de la vie et de l'activité nationale, 
il est nécessaire de disposer d'une 
politique publique de la culture 
qui soit à la fois robuste et bien 
rivée aux autres programmes 
nationaux de développement. 
Pour l’élaboration et la mise en 
œuvre de cette politique et de 
cette stratégie culturelles, la 
République togolaise a pris en 
compte au niveau national, les 
aspects culturels de la constitution 
de la République togolaise et 
les facteurs de mobilisation 
contenus dans l'Hymne national. 
Moins de 5 ans après l'adoption 
de la politique culturelle, un plan 
stratégique et décennal de mise 
en œuvre de cette politique a vu 
le jour, réglementant ainsi avec 
des indicateurs de performance 
réalistes et réalisables à court, 
moyen et long terme, traduisant 
ainsi dans les faits la vision globale 
de la politique culturelle togolaise. 
Le plan stratégique national et 
décennal de l'action culturelle au 
Togo, entièrement financé par 
l'Unesco est le fruit d'un processus 
de large consultation de tous 
les acteurs du développement 
national qui a fortement impliqué 
les acteurs culturels, les acteurs 
institutionnels, les associations à 
caractère culturel, les syndicats et 
journalistes culturels, les hommes 
de culture, les chercheurs, les 
entrepreneurs culturels, les 
universitaires. 

Source: Unesco

Cette journée donne l’occasion 
de mieux connaître et apprécier 
ce que nous devons aux autres 
cultures, et à prendre la mesure de 
la diversité de leurs apports, de leur 
unicité, de leur complémentarité 
et de leur solidarité. Connaître et 
reconnaître nos différences, les 
respecter en ce qu’elles fondent 
notre propre identité, c’est 
donner la chance aux siècles qui 
s’annoncent de s’épanouir enfin 
hors des conflits identitaires de 

tous ordres. La diversité culturelle 
est un droit humain fondamental. 
Lutter pour sa promotion c'est 
lutter contre les stéréotypes et le 
fondamentalisme culturels. Les 
autorités publiques sont de plus 
en plus sensibles à la nécessité 
de développer le dialogue 
interculturel, en vue de renforcer 
la paix, la sécurité, et la stabilité 
au niveau mondial.

Réalisé par Attipoe Edem Kodjo
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Légendez et commentez la photo ci-dessus

Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Pharmacies de garde de Lomé
du 13  au 20 / 5 /  2019

Photo  du  jour

Blague  du  jourRéflexion

JEANNE d’ARC Marox-R-Star       22220801
St ANTOINE  1048, Av.libération   222129 64
OCEANE Rue OCAM          22 22 62 77 
ECLAIR                  Bè Ahligo           22 22 75 11
TULIPE                          Bè  22 21 07 22
ESPERANCE      Nyékonakpoé     22 21 01 28
LIBERATION Av.Libération    22 22 25 25
BON SECOURS    Cassablanca    22 45 76 74
ROBERTSON       Nyékonakpoè    22 22 28 41
N.D. DE LA TRINITE     S. Taco    22 21 27 80 
LE JOURDAIN      Tokoin Wuiti      22 61 56 14
UNIVERS - SANTE     Cité OUA     22 61 81 43 
AEROPORT        Aeroport SITO     22 26 21 22 
LILAS      7, Route de Kégué      22 26 29 59
INTERNATIONALE   Bd du Haho    22268994
RAOUDHA     Hedzranawoe            91 61 33 32
MISERICORDE    BE-KPOTA       23 38 47 62
LE PROGRES Zorro-bar           22 35 86 55 
BETHEL Adidogomé        22 25 23 70
DES ECOLES        Adidogomé       22 51 75 75 
HOSANNA                Sagbado         22 51 50 49
VIGUEUR     AGBALEPEDOGAN    22 51 63 30 
St JOSEPH        BE KLIKAME       22 25 74 65 
LE GALIEN Adidoadin             22 51 71 71
DU POINT E Djidjolé                  22 51 91 71 
MAINA                   Avédji               70 43 65 34
DIEUDONNE LLEO 2000         70 44 84 59 
EL-SHAMMAH Amadahomé      7043 25 85
AGOE-NYIVE          Agoè-Nyivé    22 25 83 38
DIVINA GRACIA   Agoè-Fiovi        93 83 91 00
CHARITE      CEG d’Agoè-Nyivé    22 25 12 60
LA MAIN DE DIEU          AGOE        93 40 21 21
ABRAHAM        Agoè-Logopé       22 50 10 00
AVEPOZO                   Avepozo       22 27 04 86
DE L'EDEN         Route d'Aneho     70 42 13 98

Un chauffeur conduit son boss à l'aéroport ; le boss se rend compte qu'il a oublié 
un document important et il rentre chez lui.

 Sa femme se lave avec du savon sur le visage. Il marche sur la pointe des pieds et lui 
touche les seins. La femme répond : - tu as déjà déposé mon mari ?  Ne te précipite 
pas, nous avons tout le temps, je prie qu’un accident d'avion l’emporte afin que nous 
restions ensemble pour toujours . . .  Remarquant que la personne était calme, elle 
lave son visage, vois son mari et dit tout en souriant poisson d’octobre.
Que répondras-tu à cette femme ?

Pourrait-il être vous ?

Un bon homme appel son ami et lui dit : "J'ai besoin 
d'argent, ma mère est malade et je n'ai pas d'argent 
pour son traitement."

Son ami lui a dit : "Bien mon cher ami, rappelle-moi 
plus tard après la dévotion."

Il l'appela mais son téléphone était éteint.

Il a continué à plusieurs reprises jusqu'à ce qu'il ne 
soit fatigué.

Et il est allé chercher un autre ami qui peut l'aider avec 
les frais de traitement.

Mais il ne pouvait trouver personne qui puisse l'aider.

Il retourna à la maison et trouva un sac de médicaments 
au chevet de sa mère et elle dormait.

Il a demandé à son frère, le frère lui a dit : "votre ami est 
venu et a recueilli les prescriptions et a apporté ces 
médicaments, il vient de sortir il n'y a pas longtemps".

Il sourit et, les larmes aux yeux, il sortit chercher son 
ami, et quand il le trouva ; Il lui a demandé : où étais 
tu ?  Je t'ai appelé depuis, mais ton téléphone était 
éteint ... ?"

L'ami a répondu : "J'ai vendu mon téléphone pour 
acheter les médicaments pour ta maman"

C'EST DANS LE BESOIN QUE L'ON RECONNAÎT SES 
VRAIS AMIS.
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Lire
« L’enfant noir » de 
Camara Laye. Ed Plon. 
Pp 16-17

« …Telle est au surplus 
notre coutume, qui 
éloigne du travail de 
l’or toute intervention 
autre que celle du 
bijoutier même. Et 
certes, c’est parce que 
le bijoutier est seul 
à posséder le secret 
des incantations, mais 
c’est aussi parce que 
le travail de l’or, en sus 
d’un ouvrage d’une 
grande habileté, est une 
affaire de confiance, 
de conscience, une 
tâche qu’on ne confie 
qu’après mûre réflexion 

et preuves faites. Enfin 
je ne crois pas qu’aucun 
bijoutier admettrait 
de renoncer à un 
travail – je devrais dire 
: un spectacle ! – où il 
déploie son savoir-faire 
avec un éclat que ses 
travaux de forgeron ou 
de mécanicien et même 
ses travaux de sculpteur 
ne revêtent jamais, bien 
que son savoir-faire 
ne soit pas inférieur 
dans ces travaux plus 
humbles, bien que les 
statues qu’il tire du bois 
à coup d’herminette, ne 
soient pas d’humbles 
travaux ! Maintenant 
qu’au creux de la brique 
l’or était refroidi, mon 
père le martelait et 
l’étirait. C’était l’instant 

où son travail de bijoutier 
commençait réellement 
; et j’avais découvert 
qu’avant de l’entamer, il 
ne manquait jamais de 
caresser discrètement 
le petit serpent lové 
sous sa peau de mouton 
; on ne pouvait douter 
que ce fût sa façon de 
prendre appui pour ce 
qui demeurait à faire et 
qui était le plus difficile. 
Mais n’était-il pas 
extraordinaire, n’était-
il pas miraculeux qu’en 
la circonstance le petit 
serpent noir fût toujours 
lové sous la peau de 
mouton ? Il n’était pas 
toujours présent, il ne 
faisait pas chaque jour 
visite à mon père, mais 
il était présent chaque 

fois que s’opérait ce 
travail de l’or. Pour moi, 
sa présence ne me 
surprenait pas, depuis 
que mon père, un soir, 
m’avait parlé du génie de 
sa race, je ne m’étonnais 
plus ; il allait de soi que 
le serpent fût là : il était 
averti de l’avenir. En 
avertissait-il mon père 
? Cela me paraissait 
évident : ne l’avertissait-
il pas de tout ? Mais j’avais 
un motif supplémentaire 
pour le croire 
absolument. L’artisan 
qui travaille l’or doit se 
purifier au préalable, 
se laver complètement 
par conséquent et, bien 
entendu, s’abstenir, tout 
le temps de son travail, 
de rapports sexuels. 

Respectueux des rites 
comme il l’était, mon père 
ne pouvait manquer de 
se conformer à la règle. 
Or, je ne le voyais point 
se retirer dans sa case 
; je le voyais s’atteler 
à sa besogne sans 
préparation apparente. 
Dès lors, il sautait aux 
yeux que, prévenu en 
rêve par son génie noir 
de la tâche qui l’attendait 
dans la journée, mon 
père s’y était préparé au 
saut du lit et était entré 
dans l’atelier en état 
de pureté, et le corps 
enduit de surcroît des 
substances magiques 
celées dans ses 
nombreuses marmites 
de gris-gris… »

Le « Togoville Jazz 
Festival » entend 
mettre en exergue 

les musiques du monde 
avec pour ambition la 
promotion des arts de 
la scène. En effet, le 
comité du « Togoville 
Jazz Festival » a établi 
un programme assez 
alléchant pour célébrer 
la cinquième édition de 
ce festival de Jazz. 
Bien avant l’ouverture 
du festival, des activités 
à l’instar des ateliers 
de formations, des 

masters classes ont été 
organisés en parallèle, 
ainsi que des rencontres 
p r o f e s s i o n n e l l e s 
sous différentes 
thématiques. 

La pluie ne fait pas 
vraiment bon ménage 
avec l’évènement à 
Lomé. Et, la cérémonie 
d’ouverture en a pris un 
coup vu que la capitale 
togolaise a connu une 
forte pluie dans la 
matinée. Cependant, 
l’évènement a eu lieu 

même s’il a accusé 
un peu de retard, les 
amoureux du Jazz ont 
partagé un moment de 
joie entre eux. 

Jazz, musique de 
passion

Pour Anselme 
Sawadogo, un invité de 
cette 5ème édition du « 
Togoville Jazz Festival », 
le Jazz est une musique 
qui se vit, et se partage. 
« Ce soir je vois un beau 
public même s’il n’est pas 

Togoville Jazz Festival

Le Togo au rythme du Jazz
Célébrée chaque 30 avril de par le monde, la musique Jazz a acquis une large 
popularité au-delà des frontières des Etats-Unis et s’est répandue dans le 
monde. En marge de la Journée internationale du Jazz, chaque pays organise 
un festival du Jazz. C’est le cas du Togo avec le « Togoville Jazz Festival ». Ce 
festival s’est ouvert officiellement, le 20 mai dernier, à l’Espace Level à travers 
un petit concert qui a connu la présence de la renommée « Vicky Billa ». 

nombreux. On sent que 
ce sont des passionnés. 
Le Jazz est une musique 
qui se partage. Là, il est 
en train de se passer 
quelque chose sur la 
scène. Et pour moi, 
c’est le plus important 
», s’est enthousiasmé 
le Burkinabé Anselme 
Sawadogo, le 
programmateur du 
Festival Jazz à Ouaga au 
Burkina-Faso. 

Quant à la chanteuse 
Vicky Billa, la marraine 
de cette édition 
de ce festival de 
Jazz, elle apprécie 
particulièrement cette 
édition. « Cette édition 
est fantastique parce 
que quand on voit les 
artistes qui doivent se 
produire, on se dit que 
le Togo a beaucoup de 
talents et d’artistes Jazz. 
Je suis très contente de 
faire cette découverte », 
s’est réjouie la Togolaise 

Vicky Billa. 
La dénomination de 
Togoville qui lui est 
donnée est une façon 
de rendre un hommage 
à cette ville historique 
du Togo, qui a accueilli 
l’Allemand Gustav 
Natchigal pour la 
signature du traité de 
protectorat, le 5juillet 
avec le roi Mlapa III. 
Dans cette optique, un 
concert dénommé « Jazz 
on the road » est prévu 
au pied du monument 
de l’Amitié germano-
togolaise à Baguida avec 
des artistes du Jazz et 
des musiques du monde, 
notamment Dieudonné 
Wila, Ribouem, Dekako, 
Toto Tchilatchi.  

Le « Togoville Jazz 
Festival » court jusqu’au 
dimanche 26 mai 2019. 
Et, le Burkina Faso est le 
pays invité à cette 5ème 
édition.

Nadia Edodji

Sur la scène à la cérémonie d'ouverture

L'affiche du Togoville Jazz Festival 2019
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L’international Algérien Baghdad Bounedjah

Tournoi de détection "le Mérite" U19 et U23

La première édition enregistre 8 équipes
Face à la bousculade des recruteurs en fin de saison pour repérer les nouveaux talents, un tournoi de détection 
dénommé " le mérite" a débuté hier 21 mai 2019, à Lomé. 

Organisé par le 
président du club 
Ifodjè l’honorable 

Michel Ametodji et le 

président du centre 
AAFA, Koffi Ulrich en 
collaboration avec la 
structure DV Event’s 

et Sport, le tournoi de 
football le Mérite, réservé 
à 8 équipes dont la 
catégorie A est comprise 

entre 17 et 19 ans, la 
catégorie B entre 20 et 
23 ans, a lieu du 21 au 23 
mai. Premier du genre, 
ce tournoi de détection a 
pour objectif de donner la 
possibilité aux académies 
participantes de signer 
des partenariats avec 
les recruteurs et 
responsables des clubs 
professionnels qui 
seront présents, et de 
permettre également aux 
joueurs de révéler leur 
capacité et leurs talents 
aux différents agents 
et recruteurs étrangers 
présents en vue d’un 
éventuel transfert hors 
du Togo. Prévu pour durer 

La compétition, tenue 
sur le terrain du CEG 
Tomdè, a connu son 

apothéose avec la grande 
finale qui a mis aux prises 

les U15 de l’ASCK et ceux 
du centre Étoile Star. 
Après une première partie 
âprement disputée, les 
deux équipes vont aller à 

la pause le score vierge. 
La deuxième partie sera 
aussi attractive, enrichie 
de technique juvénile 
des prodiges. Étoile Star, 

3 jours, ce tournoi se 
jouera en deux parties. 
Une première partie sera 
consacrée à l’organisation 
et la deuxième à une 
rencontre entre les 
participants et les agents 
de joueurs.

Par ailleurs, selon Philippe 
Mongai, l’un des agents 
de joueur et recruteur, 
la motivation est de 
retrouver de nouveaux 
talents qui pourront jouer 
dans les championnats 
européens. « On a accepté 
en grande partie pour le 
professionnalisme des 
organisateurs et faire en 
sorte que cet événement 
rassemble de nouveaux 
bons joueurs qui pourront 
sauter le pas », a-t-il 
déclaré.

Justin Amaah 

Une rencontre lors du tournoi

Tournoi U15

2AFoot accomplit sa mission de détection de talents à Kara
L’Association des académies de football du Togo (2AFoot), a organisé un tournoi de 
football des moins de 15 ans, ce samedi 18 mai 2019, à Kara. Au terme d’une compétition 
qui a regroupé une dizaine d’académies de la région, c’est l’Étoile Star qui sort vainqueur 
en battant en finale, les dauphins de l’ASCK sur la plus petite des marques.

Sylvain Aloessode, agent de joueur, récompensant un jeune joueur

prend de l’ascendance sur 
son vis-à-vis dans le jeu. 
Domination matérialisée 
par un penalty en toute 
fin de partie qui sera 
transformé. C’est sur 
ce score d’1 but à 0 du 
centre Étoile Star que 
l’arbitre mettra fin à la 
partie. La cérémonie de 
récompense a précédé 
la rencontre où tous les 
centres de formations 
participants ont eu droit 
à des matériels sportifs. 
« Tout est bien qui finit 
bien et nous sommes 
satisfaits du résultat. On a 
découvert de très jeunes 
joueurs ici à Kara et c’est 
une très bonne chose 
de les rassembler pour 
qu’ils jouent au football. 
Notre objectif est atteint 
et nous allons mettre 
le cap sur Dapaong », 
a déclaré le secrétaire 

général de 2AFoot-Togo, 
Ahmed Cece Honomou. 
Le président de la ligue 
de réforme de Kara, 
Bimizi Serge, a félicité 
les dirigeants de 2AFOOT, 
qui ont organisé ce 
tournoi pour faire valoir 
les talents. « Je félicite 
sincèrement 2AFOOT 
d’avoir pris l’initiative pour 
organiser ce tournoi dans 
notre préfecture. Depuis 
un certain temps, nous 
manquons de joueurs 
et c’est vraiment une 
occasion pour mettre une 
base pour notre football 
national »; a-t-il déclaré. 
Après Lomé, Kpalimé, 
Sokodé et Kara, 
l’Association des 
académies de football du 
Togo (2AFoot), projette de 
continuer dans la région 
des Savanes.

Attipoe Edem Kodjo
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La deuxième édition de 
l’Africa Communications 
Week (ACW) au Togo 

répondra à la question « 
l’Afrique: terrain d’innovation 
pour la communication 
? », thème de l’édition 
2019. Manifestation 
internationale organisée 
en marge de la Journée 
internationale de l’Afrique, 
la Semaine africaine 
de la communication 
vise la promotion 
d’une image réaliste de 
l’Afrique. Elle encourage 
les professionnels de 
l’information et de la 
communication, les 
chercheurs et les leaders 
d’opinions en Afrique 
et dans le monde à se 
connecter et s’engager 
dans un réseau d’échanges 
autour des actions et 
des idées constructives, 
afin de débarrasser le 
continent des stéréotypes 
et d’influencer sa 
transformation économique 
à travers la communication. 

Dans le cadre de l’édition 
2019 de la Semaine africaine 
de la communication au 
Togo, s’est tenue hier une 
conférence pédagogique 
concernant le concours 
Lauriers du journalisme 
d’impact (LJI). Laquelle a été 
conduite par les membres du 
jury du concours notamment 
Daniel Lawson-Drackey, 
journaliste et président 
du jury, Dr Anoumou 
Amekudji, spécialiste en 
sciences de l’information 
et vice-président, Mme 
Elsa Genetay, Attachée 
de presse à l’ambassade 
de France, Ronnie Ayi-
Yenou; chargé des médias à 
l’ambassade des Etats-Unis, 
Emile Kenkou, responsible 
communication du Pnud 
au Togo et Noël Tadégnon, 
journaliste reporter 
d’images.

La cérémonie d’ouverture 
officielle des activités se 
tiendra ce jeudi 23 mai 2019 
à 08 heures, à l’auditorium 

de l’Université de Lomé. 
L’Afrique constitue-t-elle 
un terrain d’innovation pour 
la communication? Quelles 
responsabilités incombent 
aux professionnels de 
la communication dans 
l’atteinte d’une identité 
c o m m u n i c a t i o n n e l l e 
africaine? Autant de 
questions auxquelles 
répondront des 
professionnels autour d’une 
table ronde, juste après 
la cérémonie d’ouverture. 
Dans l’après-midi, un 
concours de dictée et 
d’épellation de mots sera 
organisé à l’intention des 
étudiants de l’Isica et des 
écoles partenaires de la 
deuxième édition de la 
Semaine africaine de la 
communication à Lomé. Le 
vendredi 24 mai, il y aura des 
ateliers en blogging et arts 
plastiques, parallèlement à 
l’animation des différents 
stands d’expositions 
des écoles et instituts 
partenaires de l’événement, 

Africa Communications Week - Togo

Comment faire de la communication un moteur de développement?
L’acte 2 au Togo de l’Africa Communications Week (Semaine africaine de la 
communication), est aux portes de l’Institut des sciences de l’information, de 
la communication et des sciences (Isica), institut initiateur de cette fête de la 
communication au Togo, sous la houlette de Germaine Kouméalo Anaté, directrice de 
l’Isica, et ses partenaires académiques et institutionnels. Le programme local de l’Africa 
Communications Week (ACW), couvre toute cette semaine du 21 au 25 mai 2019, mais 
l’événement sera simultanément célébré dans 14 pays (dont le Togo), du 23 au 25 mai 
2019. Pourquoi une telle Semaine africaine de la communication ? ACW Togo 2 y répond 
tant à travers son thème que ses activités. 

et à la rencontre 
professionnelle d’échanges 
sur l’appropriation de cet 
événement panafricain 
qu’est l’ACW. 

Après ces travaux 
intellectuels, un gala ACW 
de football aura lieu le 
samedi 25 mai sur le terrain 
rouge de l’Université de 
Lomé. Il donnera l’occasion 
aux différentes écoles 
de se mesurer sur le plan 
sportif. Lors de la première 
édition en 2018, l’équipe 
de l’Esig Global Success a 
remporté la coupe face à 
celle de l’Isica. L’apothéose 

de cette deuxième édition 
de l’ACW au Togo sera 
marquée par une soirée des 
communicateurs prévue le 
samedi 25 mai dans la soirée 
sur le campus universitaire 
de Lomé. Ce sera l’occasion 
de récompenser les lauréats 
du concours Les Lauriers du 
journalisme d’impact (LJI) 
et des différents concours 
lancés par l’Isica et ses 
partenaires académiques 
pour permettre aux 
étudiants de s’exercer et se 
préparer ainsi pour la vie 
professionnelle. 

Attipoe Edem Kodjo

Depuis son arrivée 
dans notre pays il y 
a quelques mois, le 

nouveau représentant-
résident du Pnud Aliou 
Dia, fait le tour des 
institutions étatiques 
et des représentations 
diplomatiques. Lundi 
dernier, ce fut au 
tour du ministère de 
l’environnement de 
l’accueillir. L’institution 
dirigée par Aliou Dia 
joue un rôle important 
dans la recherche de 
solutions aux problèmes 
e n v i r o n n e m e n t a u x , 
notamment les 
changements climatiques.
En tant que chef de file des 
organisations onusiennes 
au Togo, le Pnud héberge 
le fonds vert pour le climat 
et d’autres initiatives de 
financement de l’adaptation 

et de l’atténuation du 
changement climatique. 
De plus en tant 
qu’organisation promotrice 
du développement 
durable, elle pilote la mise 
en œuvre des Objectifs 
de développement 
durable (ODD). La lutte 
contre les changements 
climatiques est un enjeu 
de développement. 
L’ODD 13 est d’ailleurs 
clairement dédié à cette 
problématique.
Sur cette base, le ministère 
de l’Environnement et 
le Pnud ne peuvent que 
collaborer étroitement. 
C’est pourquoi déclare le 
ministre Olatokoun, « nous 
sommes très heureux du 
partenariat qui lie depuis 
de longues années le Pnud 
et notre département ». 
Plusieurs projets dont 

l’initiative Eco village, la 
4e communication sur les 
changements climatiques, 
le projet « aires protégées 
» etc… sont à l’actif de ce 
partenariat. 
Aujourd’hui, le Togo 
souhaite transformer 
structurellement son 
économie, pour une 
croissance forte, durable, 
résiliente, inclusive, 
créatrice d’emplois et 
induisant l’amélioration 
du bien-être social à 
travers le Plan national 
de développement (PND 
2018-2022). Le ministère 
de l’Environnement aura un 
rôle de choix dans sa mise 
en œuvre. 
Le ministre Oladokoun 
et son équipe auront la 
responsabilité d’aider l’Etat 
togolais à relever les défis 
liés à la préservation, la 

Protection de l’environnement

Le Togo et le Pnud maintiennent le cap
Le représentant-résident du Programme des Nations unies pour le développement (Pnud) 
au Togo Aliou Mamadou Dia, était lundi dernier chez le ministre de l’Environnement, du 
Développement durable et de la Protection de la nature David Olatokoun Wonou. Les deux 
hommes ont discuté de l’évolution de la coopération entre l’institution onusienne et le Togo 
sur le plan environnemental ainsi que des questions liées aux changements climatiques.

restauration, l’exploitation 
durable des ressources 
naturelles, la réduction 
des gaz à effet de serre, 
l’amélioration de la gestion 
des déchets et des produits 
chimiques, l’érosion 
côtière etc… Le Pnud, 
naturellement, ne sera 
jamais loin et apportera 
tout son soutien à notre 
pays comme d’habitude 
d’ailleurs. C’est pour cela 
que monsieur Dia a tenu 
à rencontrer le ministre 
pour mieux comprendre les 
nouvelles orientations.
L’objectif semble atteint 
en tout cas. « J’ai eu une 
meilleure compréhension 
avec vous du PND et je 

voudrais vous remercier 
pour l’accueil », a déclaré le 
représentant-résident du 
Pnud au Togo. Monsieur Dia 
a promis que son institution 
aidera notre pays dans la 
recherche de financement, 
la mise en place d’un 
fonds national climat, 
la transformation des 
Contributions déterminées 
au niveau national (CDN) 
en plan d’investissement, 
l’organisation d’une 
conférence internationale 
à Lomé entre octobre 
et novembre 2019 sur le 
financement vert et les 
emplois vert.

Edem Dadzie

David Olatokoun Wonou et Aliou Mamadou Dia

Germaine Kouméalo Anaté
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